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LA PAIX 
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n 1993, rescapés d’une longue 
errance, arrivent à Mons, rue de 

Nimy, de cur ieux documents. 
Sans domicile fixe depuis des décennies, les 
archives de ce qui fut, en 1920, le Palais 
Mondial, un musée international avant-gar-
diste, posent enfin et définitivement leurs 
valises de carton dans les bâtiments et 
entrepôts réaffectés d’un ancien grand 
magasin Art Déco. En 1998, à l’initiative 
d’Elio Di Rupo, le Mundaneum ouvre ses 
portes. Les archives oubliées de la connais-
sance universelle ont enfin un espace où 
être consultées, où témoigner du rêve vision-
naire à l’origine de leur collection et surtout 
vivre les temps présents et futurs avec la 
même volonté farouche de transmettre le 
savoir des hommes au plus grand nombre 
pour une paix durable.

Force des idéaux
Ces archives ne se sont pas rassemblées d’un 
coup de baguette magique. À l’origine de 
leur collecte, deux juristes belges, Paul Otlet 
et Henri La Fontaine, dont l ’Histoire a 

« zappé » les noms. Deux têtes bien faites 
qui n’ont eu de cesse durant leur existence, 
animés par de profondes convictions pacifis-
tes et humanistes, de promouvoir la culture 
et l’éducation. Leur aventure intellectuelle 
est si passionnante qu’elle pourrait faire 
l’objet d’un documentaire historique. Il met-
trait en lumière les années charnières entre 
la fin du XIXe siècle et le début XXe, années 
bouillonnantes d’initiatives durant lesquel-
les, en Belgique, tout était encore possible.

La première scène du documentaire débute-
rait dans le bureau feutré d’un avocat 
bruxellois. Nous sommes en 1890. Paul Otlet 
et Henri La Fontaine, barbichettes bien 
taillées et élégants costumes trois-pièces, y 
travaillent ensemble. Rencontre détonante. 
Les deux hommes sont animés d’une même 
passion pour une même œuvre  gigantesque ; 
dresser un inventaire exhaustif de tous les 
ouvrages publiés à travers le monde, un 
répertoire bibliographique universel au ser-
vice du partage de la connaissance et à 
l’usage de tous. 

TEMPLE DE L’UNIVERSEL, LE MUNDANEUM DE MONS. UN RÊVE  

D’UN AUTRE ÂGE, TOUJOURS D’ACTUALITÉ.

E

En 1890, Paul Otlet (ci-dessus)  

et Henri La Fontaine (ci-dessous)  

créent un répertoire bibliographique qui sera à 

l'origine de l'actuel Mundaneum.
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#  H E N R I  L A  F O N T A I N E  :  « Il faudrait, par une 
centralisation spontanée et volontaire, per-
mettre aux savants, aux publicistes, aux 
législateurs et aux simples curieux de trou-
ver instantanément et automatiquement les 
éclaircissements dont ils ont besoin pour 
poursuivre leurs études, élucider leurs 
débats, asseoir leurs convictions… »*
#  P A U L  O T L E T  :  « Grâce à la rédaction et à la 
publication du Répertoire bibliographique 
Universel et l’adoption d’un système de clas-
sification reconnu de tous, nous devrions y 
parvenir ». 
#  H . L . F .  :  « La Classif ication Décimale 
Universelle que nous avons mise au point me 
paraît l’outil le plus adapté à notre projet ».
#  P. O .  :  « Le travail sera laborieux car il fau-
dra rédiger des milliers et des milliers de 
fiches afin de répertorier tous les livres du 
monde ».
#  H . L . F.  :  « Si la concorde entre les hommes 
en dépend, rien ne pourra m’arrêter ».

LA TABLE DE DIX
La Classification Décimale Universelle (CDU) peut apparaître comme un 
vrai casse-tête à qui ne l’a jamais pratiquée. Il n’en est rien.  
La CDU est pour la bibliographie ce que l’esperanto est pour les 
langues : un langage codé, compréhensible par tous. La CDU de 
Paul Otlet et Henri La Fontaine est l’outil de leur rêve : un système de 
classement (« C », classification) bibliographique, applicable à 
l’ensemble (« U », universelle) du savoir humain et utilisable dans le 
monde entier puisqu’utilisant le langage des nombres. Elle divise les 
sciences de la connaissance en 10 classes (« D », décimale) numérotées 
de 0 à 9. Pour affiner le classement, de nouvelles divisions par 
10 interviennent jusqu’à atteindre le degré voulu. La CDU est toujours 
en vigueur dans les bibliothèques et centre d’archives bien qu’elle soit à 
présent détrônée par l’informatique et la recherche par mots-clés.

Reconstitution du bureaau de Paul Otlet. 

L'ordre qui y règne est à l'image de 

l'ampleur de la tâche à laquelle il s’était 

attachée.
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* Extrait de : Le Mundaneum. Les archives de la 
connaissance, éd. Les Impressions Nouvelles, 2008



Le travail titanesque de recensement et de 
classement des livres, des journaux ensuite, 
des revues, des cartes postales, des affiches, 
des plaques de verre destinées, notamment, 
au tirage photographique et même d’objets 
divers liés à l’instruction, ne s’arrêta qu’à 
leur mort. « Paul Otlet, raconte Marie-
Yvonne Michez, chargée de communication 
au Mundaneum, corrigeait encore ses fiches 
le soir de sa nuit de noce. Son obsession du 
classement et de la conservation était telle 
qu’il gardait les morceaux de ses lettres 
après les avoir déchirées. Nous avons même 
récupéré des mèches de cheveux de ses 
enfants ».

Ce ne sont pas des milliers mais 18 millions 
de fiches, écrites à l’encre de Chine avant 
d’être « tapées » à la machine que Paul Otlet 
et Henri La Fontaine, aidés par une poignée 
de collaboratrices, ont établi entre 1895 et 
1934. 18 millions de fiches bibliographiques 
au format fixe de 12,5 cm sur 7,5 cm, perfo-
rées d’un seul trou dans le bas pour être 
enfilées sur une tige métallique et méticu-
leusement classées dans des meubles à 
tiroirs, fabriqués sur mesure. Toujours visi-

bles et en bon état, certains de ces meubles 
en bois font désormais partie de la mise en 
scène du Mundaneum, exécution réussie des 
auteurs de bandes dessinées, François 
Schuiten et Benoît Peeters.

Matérialisation d’une utopie
Dès l’entrée, un globe terrestre concentre le 
regard. Il tourne dans un mouvement de 
rotation à peine perceptible. Symbole de 
l’universalité du savoir, il trône au fond de 
la pièce centrale, encadré sur deux niveaux 
par une galerie métallique. Gigantisme de la 
sphère terrestre et démesure d’une entre-
prise visionnaire ? Aux murs, les astucieux 
meubles à tiroirs mis au point par Paul Otlet 
pour accueillir ses précieuses fiches. Au pla-
fond, une voûte céleste traversée d’étoiles 
filantes incarne les futures autoroutes de 
l’information. À moins qu’il s’agisse aussi 
de la représentation du plafond bleu étoilé 
d’un temple maçonnique, al lusion à la 
société initiatique à laquelle appartenait 
Henri La Fontaine, Vénérable Maître ? 

Après avoir rassemblé tous les supports 
d’information au sein d’une encyclopédie 

documentaire, sorte de livre universel, l’ob-
jectif fut de créer des institutions internatio-
nales afin d’établir les bases d’une large 
coopération intellectuelle. L’inauguration, 
en 1920, au Cinquantenaire, du Palais 
Mondial, déjà nommé Mundaneum, est la 
consécration de dizaines d’années d’efforts. 
Il s’agissait d’une maison de la culture mon-
diale, réunissant à la fois un musée, une 
université, un centre d’archives et une 
bibliothèque. Les contingences étatiques 
mirent à mal l’institution par le retrait de 
locaux loués et quand les Allemands exigè-
rent en 1941 le déménagement des collec-
tions, ce fut le coup de grâce. En 1993, 
lorsqu’elles furent récupérées in extremis 
par la Communauté française, deux tiers de 
leur contenu avaient été perdus, volés ou 
détruits. Tous les objets avaient disparu. 

L’étape suivante aurait été de bâtir, au cœur 
de l’Europe, une Cité Mondiale, ville utopi-
que d’un million d’habitants dont la mission 
unique était de faire progresser la paix dans 
le monde par le partage des connaissances. 
Paul Otlet, instigateur de l’idée, en avait 
même dessiné les plans en collaboration 
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Toujours visibles et en bon état,  

les meubles imaginés par  

Paul Otlet pour le rangement  

et la lecture des fiches  

font désormais partie de la mise  

en scène du Mundaneum. ©
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Nous avons tous été frustrés lorsque les 
premières images « live » du pavillon belge 
à l’Exposition Universelle 2010 de 
Shanghai nous sont parvenues. Il y avait 
alors les chanceux qui s’y trouvaient et les 
autres. Le succès fut aussi énorme 
qu’inattendu. Notre pavillon fut le 
6e pavillon (sur 246 participants) le plus 
visité. Le plus gros chiffre d’affaires d’entre 
les pavillons internationaux ! Le chocolat et 
les diamants n’en furent pas les raisons 
premières. Les vedettes belges 2010 furent 
les technologies de pointe en matière 
d’imagerie numérique développées à 
l’intérieur de notre pavillon. Un savoir-faire 
en provenance d’entreprises High-Tech 
wallonnes, fédérées par Virtualis, société 
montoise et maître d’œuvre de la 
scénographie imaginée pour la participation 
belge. « Nous avons été très fiers de notre 
vitrine à Shanghai et il est important que le 
pays participe à ce succès », confie Viviane 
Jacobs, directrice générale de l’Office de 
promotion du tourisme Wallonie-Bruxelles. 
Chose dite, chose faite : une partie du 
dispositif scénographique multimedia, mis 
en place pour l’Exposition Universelle a 
pris ses quartiers d’hiver au Mundaneum 
depuis le 23 novembre dernier.

Paul Otlet et Henri La Fontaine (voir par 
ailleurs) ne pouvaient espérer plus belle 
performance. Une exposition qu’ils auraient 
appelée de leurs vœux, eux qui ont toujours 
rêvé l’existence d’un espace de 
communication universelle. À la pointe, ils 
ont traqué les techniques nouvelles de leur 
époque pour améliorer la transmission 
instantanée des connaissances. Virtualis, 
société cross-média de la Digital Innovation 
Valley, leur emboîte le pas. Sous le pavillon 
belge, le temps d’un claquement de doigt, les 
visiteurs étrangers ont été transportés dans 
les villes belges les plus remarquables où ils 
ont foulé leurs pavés tordus ou ont tourné les 
pages de livres interactifs à la rencontre de 
quelques-unes de nos célébrités.

À notre tour donc de voyager, le Mundaneum 
rapatrie Shanghai. « Nous ne pourrons 
reproduire à l’identique l’exposition  
qui s’est tenue là-bas, précise Charlotte 
Dubray, directrice du Mundaneum, mais la 
plupart des films 3D reviennent et seront 
montrés à un public que nous souhaitons 
nombreux ». Clin d’œil au pays hôte de 
l’Exposition Universelle 2010, le Mundaneum  
prendra des airs de Cité Interdite jusqu’en 
avril 2011. Mystère !

MADE 
FOR CHINA
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Devant le pavillon belge,  

la délégation wallonne  

qui a rapatrié l’exposition au 

Mundaneum
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DÉCEMBRE 2010
J U S Q U ’ A U  3 0  A V R I L  2 0 1 1 

 XIe Triennale Internationale  
de l’affiche politique 

 Exposition événementielle :  
« Shanghai-Mons », les nouvelles technologies 
du pavillon belge  
de l’Exposition universelle 2010

EN 2011
 Paul Otlet et les nouvelles technologies

EN 2013
 Henri La Fontaine, prix Nobel de la paix

EN 2015
 Le Mundaneum de Mons,  

capitale culturelle européenne, hommage 
à leurs fondateurs

AU PROGRAMME 
DU MUNDANEUM

1.

Suicide environnemental

Cédric Dewez – Belgique

2. 

Sans titre

Manuel Wilson – France

3. 

Social Justice 2008: Immigrant

Luba Lukova – USA

1

2

3
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avec le célèbre architecte Le Corbusier. Trop 
parfait pour être réalisable ? Trop ambi-
tieux ? Le projet n’aboutira pas et ne survi-
vra pas à son auteur, mort en 1944.

Héritage immatériel
Le Mundaneum de Mons est aujourd’hui le 
dépositaire de l’entreprise laborieuse de 
Paul Otlet et Henri La Fontaine. Outre un 
héritage matériel à sauvegarder, ce sont des 
valeurs humaines fondamentales à trans-
mettre. Profondément altruistes, engagés 
dans la vie et les combats idéologiques de 
leur temps, Paul Otlet et Henri La Fontaine, 
prix Nobel de la paix en 1913, nous rappel-
lent que sans une politique mondiale de 
développement de l’éducation, sans le droit 
et l’accès universels à l’instruction, nous ne 
serons jamais que des ignorants. Et l’igno-
rance engendre la peur qui conduit aux 
guerres.

L’inauguration du Mundaneum a non seule-
ment mis fin à la dérive des collections mais 
aussi regonflé leurs fonds spécialisés dans 
des thèmes chers aux fondateurs : paci-
fisme, féminisme et anarchie. Les défis de 
demain ? Engager le Mundaneum dans la 

société informatisée qui est la nôtre et met-
tre à disposition les archives numérisées 
sur le net. Demeurer un lieu de construction 
et de passation du savoir, notamment auprès 
des jeunes. Enfin, valoriser sa double pater-
nité par l’organisation d’événements qui 
donnent à réfléchir. Comme notamment, la 
Triennale de l’affiche politique, une exposi-
tion temporaire de grande qualité tant par 
la créativité des artistes que par la force des 
messages dessinés. Résistance à l’oppres-
sion, pollution environnementale, pédophi-
lie, discrimination, accès à l’eau potable… 
Paul Otlet et Henri La Fontaine auraient été 
de ces luttes s’ils avaient encore existé.

#

RENSEIGNEMENTS

Mundaneum - Centre d’archives de la 
Communauté française &  
Espace d’expositions temporaires
Rue de Nimy 76
B-7000 Mons
065 31 53 43
info@mundaneum.be 
www.mundaneum.be

LE MUNDANEUM DE MONS 
EST AUJOURD’HUI 

LE DÉPOSITAIRE DE 
L’ENTREPRISE LABORIEUSE 

DE PAUL OTLET ET 
HENRI LA FONTAINE. 
OUTRE UN HÉRITAGE 

MATÉRIEL À 
SAUVEGARDER, CE SONT 

DES VALEURS HUMAINES 
FONDAMENTALES À 

TRANSMETTRE.
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